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Par M. DE SAUSSURE le fi/s.

L~II':rEBVESCENCB le~té & prefqu'infentihle que donnent avec
les àcides certaines pierres calairés , eft un fait fur lequel M. 'Je c'om­
mandeur de Dolomieu vient de réveiller l'attention des minéralogifte.
dans une Lottre très-intérefiànte ~ M. Picot dè la Peyroufe (ltJurnal4e
PnYMue 1791 ).

, .M. Fleuriau. de Bellevue a eu la bonté de me donner au retour de fon
voyago dans le Tyroi, quelques morceaux de cette ~fubftance; jufqu"à
préfent peu connue, & M. de Dolo~ieu» à qui je me fuis adreifé 'enfaiteJ

ma envoyé de fuperbes échantillons de fes principales vari~tés.

Ce~o pierre m'rite à tous égards d·a~ir 'un nom particulier, celui de
pierre cal&aÏ1'e peu effervifeente eA: indéterminé Be impropre. On no
fauroit mieux la haptifcr, qu'cn dérivaDt fon nom do celui èlu célèbre
aaturalifte qui nous l'a faic connoitre. • . ,

M. de: DoJom'Ïeu a reconnu cette pierre dans quelques monumens do
l'-ancienne Rome & dans les lits des torrens qui prennent leur origino·
~s les AJp_cs; u. ra. vue en place dans les montagnes du Tyrol. Linnzus.
qui connoiff"oir la dolomie ~ nou~ apprend qu'elle fe trouve à R~edberg

en Nonvege; il lui donna le nom aereffif de MlUmor tlUdum, en 1.
définiffa.nt ain6 : ·Marmor particulis fu1Jimpa/ptJ!JiülJus album dilJp"a­
."um. Hocfimïû 'lUllrt{D J durum, diJlinllum' tJuod cum iltJuaforli non,
nifi poP aliquo, minuta 6- fero , effervifctns.
. Je.Jois prévenir d'avance qu'il ne faut point 1. confondre avec le fpath
perlé, foit manganéficn, ni avtC certaines mines de fer fpathique, qui
n'oD.t , ~ la lcufe effervcfccnce pr~s, aucun rapport avec la piet're dont il
s·ag{~ ici. . ,

CtJTafJères eXllrisur$ J, 14 Doliimie•. .
Les araaàes extériears de la dolomie ne font pas toujours aflèz

tranchés & aRez conaans pour pouvoir fenir fculs à la faire reconnoîtr~.

T(JIN XL J P411. 1 , 17~2. MARS. X .
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le ne rai point encore vue fous l'iDe forme criftalJine ~ét-e' miMe: le­
jraiD falin ~'eUo a crà-iOuvetlt,kmble iDdiquer ~~ndanr qu'cJwm
cft fufhptibla, fan tif& ~ pl\.ls·lerr~ que t.Jai ~" l'iel'ts ~c11C8Ït'9
géDéral~entconnues J d'aiJleurs fa telture fuit celle de prefquc toute.
~urs varletés; elle eO: fdfc.ptI\.Je ae p~dre un beau pori.

La dureté de cette f!~rre eG r1us grande que ceUe des marbres ordi­
Daires, elle ft 4fUel~ jafqa à donnn des érinceJIes avec Je ~riquet,

~uoiqu 'elle "1 contienne pas un arAme de terre filiceufe. L-acjel trempé
lenrame diRicilementi Je·fer forj!é '" le laital1 y JaiiTenr leurs traces
méralJiques. Sa caffurep.rotrafbirift ladifpofition à la forme conchoïde.

La couleur de: la dolomie paire par les variétés fuivlnres, blanc de lait~

brun clair t jaftne rOuI, gris & loatgeine. Ces 'COuleurs qui be font jamais
bien foncées, tie!1MDt eux diftérens éllrs du fer~ qui Ce rencontre toujours
en petire quantité dab' cette pierre. ta fuiface ne change pas fen6blcmenr.

--de cetHeur I>ar fon e~rtion à l'air ~bre 8c à Ja lumière.
S. ·~eüDWII fJ*i6qae f(}rpa~e celle de tous Jes ma~bres que

~ M. BrifiOn. éprouvés; la pcailleur mQY~D~ dc''iuatre va'~r.éI différentes
·eft 2,810. .

La doJomie que j'ai foumifeaux didérens ellàis dont je.parlerai bientôr,
.vltnt du T"o&' Sa pefaAteUr fpdcifique eJt 2.86.2 : elle à le ~rain falin) &
·la bJanchetif du ml,bre bJanc ftatuaite -de Carrare; elle en p:,ofphorique
.par colljfi~ i:tn$ dORner cc.pendant des étmceHes avec le: briquet.

Sa phofphoJcfc,ncepar.colliftOll. ain6que l'. obfervé M.de Dolom:elf,
ft 'ell P-4; un cer4élère qHÎ (oit drennel i la dolomie., ni qui -appartienne
rxclo'vemeoc à tJudques-unes de fe5 variétés.; c~r M. ]-abbErortis &
~1. de Laumônf q"t flOuve que pltnÎcurs marbres nès.efforvefçel)s avoi:Gt
Ce[te propriété. • . .

Je etenrrcpreJMitai point de remonter l la première cau're de ce' plléno-
· mène , 'OU de ..rcltercbor li Ja pbb4'h0refc!=nce .par CQlIilÎon tll due ici
;.:1 la ..Iétornpoliden do Ja piorrc Alême t ou.à UD eHè~ de fOléaricire, 00 à
. céJui de l'n.Mefcenco AJaqueij.c Jes parti~s (r9'~s reuwnr parveni(
1 pat Je: fflOl\'ftmeDf ~b\)n , ocir.c; mais ~. ren1UCJueral que' cerre phor­
-fhorefceftce ne (ient pa& tant à là dureté qu.'à la telrure at la 'fùbRtance
qui ~ft dtfpofée par·.fa compofuion à.pro.duire Je ~h~nof11ooe donr il s·a~it.
Ainfi rai Vtl plnlieurs dolomies très-dures. qui n'éroieht point pbofpbo­

.- rique, par c0ltiltoft, Nndi.~ que d'autres b~aucoup J1l()lns dures éroiet1t
doUée4; de cette <}Ua'.ré dans un degté tl~~ ...émil1eD(. Ltanalyfe cl1imique

. ne dén~fttrejr eu(tine. ..diEéronc;e ~ntre CtS vanérés, mais Jes premiè·res
avoit.nr un Rra,n rrè~-ferré & très-6n: Jes feCOnde5 ·un grain plus rude .&
rJu~ relâché. Il ~ donc foaï~. que. toutes 1~~ d~o~s aient é/ren"ti~1re­

. m~nr la propriéré de .pouvoi~ êr~e J>hofpb~re{ce~es, mais que roDte~ ne
.. Je.- roient pa.. , parcé qu~ lear tlfFL, ne ft prflt~ ,.s ....;UU......IJ.e à
. ,roduirc cer effet. .

• ... II' "".
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J'ai faic quelques expériences qui fembleroieoc venir à l'appui de cette

opinion, plu6eurs morceaux de D.arbre, foit blanc) foit coloré t qui ~Dt
été enduits d'acide phofphorique retiré du verre phof~riqua tOlllbé en
déliqllefcence, D'ont donné, aprèç avoir é[~ deifécbé$ dao$ un crcufet à
une (lollco chaleur) aucun ligne de phoCphorefèence par Je frottoment t

tandis que plu6eurs. échantillons de c~i~ ordinairo rrairés au même feu
& avec le mamcacideque les marbrès dcfexpérience précédente .Ian,oicnt
de grands trairs de Jumière Jor~quJoll Jes frottoit avec: une plufllC. C~e.tc
craie phofphorée dépouillée de ta mince couche vitrelJfè qui s'étoit
tPrmée à ra'furface,'conrerYoit encore fa même qualité phofphoriquc, Be
elJe patoitIOic être ·~xtérieulc.mmt de 1. meme nature '1UA l-a cfaie
parfaitement pwe. • .

La lumière produi.tc par la col1i6QQ doit êr.... , route$ (DoCe. _ci'ailleun
égales. d·autant plul aboAdaotc qlle la corps d'où eUe peut Ce dégager
donnent plu! de prire au frottement, OY CfUo le. élémens de la flJt>ftanco
frottée préfentent plus d'afpérités. Ne pourroir-on pas fuppore( quo dent
la craie dOllt k ti(fu cA: tcliché·, le pbofpiJar. calcarr~ ait .~z de place
pour fc criflal1ifcr de manièro à préfeater baaueoup d'afpérkfés,.rendis
que daru ltmatbe dont l, riffq tll 'Ql1Ipatto lie lOrré. celf, cr;n.llif.rion
inréric~re ne Cauroir avoir fieu. Le pbofplaare calctir. criftaUir. trè~~

f4cilemc' t PI! la voie sèche. J'Ii obr:n.. en décOlltpohnr du gyps avec
du verre ~Ofpbo,iq ..e à ua tJès.grand fCII de fll_) liA fel d'.n Wane '
verdiere ~ formé d. JaillIS prifinadqucs bVollt ftriées t fu~féel les
unes aux eMt,... ~~ q••rréeMac à leurs ••"mil'" c. Ccl ca rrès­
phofplMtriepJo plr le frocleancDt aft' " plwna.

.tUJion du. feu fur la DolooUt~

La dolomie npofée 1 l'utrênaiœ dtllll tub. d. v.rN à la fJam~e cLa
cb',luRleaJI ne s'eft ~ cnMremenr foodlle,~ ell....'éfl vimfléO à fa
Iiufacc fans changer de coaleur. Cette pierre polvériféc. értf Caumifc dan.
un creufer de plarine à UII trà·~ralld feu .lBns ·fubir MIaIne' 6tlioa, ft'
nwlécules fe {QIK cependant Jégète8ttDt ~I.rin.ies t fa bl..(b.etlf .'. p~s
été .lrér~ telle • ~u 1. O.+62c d. fè. poids. ,Une doIonti. de cOll1eur
jaune,~ dOMOit fiu fCQ avlC le briquer t '" dont le .grain n'.oit pas
4iJlin a Net ezporéc •• même feu J'elle a blanchi, " elle • p.rdu la 0,+7 _.
<le {on poids. Le fpath pelJé rhomboïdal, blanc, àd_-rranfplrut s'ca
changé par cerre: opérariOa ca tille Korle nofœ, il a pordu la o,+rr' d.
fou poids , & Je lIIarDrt b_c iatoairc de CÀrrare fa O,f2re• aD 9O:t
par ce. efiàis 1ue J. dolomie Dte4 pu œ-?CÜée aai<Jf'IIBene de leu_
akailC aérée, puir6JU·~JJes'ea un pea ritriiée au chaturweaa. <la .~oit

enCt\fc qw'~I:le cf} une dos pierres' calcairq ,1ul fouEre 1. plus ~aod

-dé<;her par ratlion du feu) quol'fUt ce f~Ïf cella qui. falfe en ap~aDce

le mftÎDS dteiFer.cKcllce avec J·acide nitreur. La. doloQ1i~ Ce fonclavcc
Tom~ :AL t Part. 1, 17~2.-MA.R.S. ~ y 2
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eifervefcence par la voie sèche dans Je ~orax Be da~s l'alkali minéral J.

eHe forme avec ces rcls des verres blancs tranfparens. J'ai proj~rté

fucceffivement 100 grains de dolomie dans du nitre en fufion; iJs n'ont
frodoit ni lumière ni d«§tonation t & le nitre qui les contenoit après une
âigemon d'une heure à la chaleur rouge n'a pas changé de· couJeur: il
paraît donc-que cette pierre ne QOt1tient pas de 'manganèfe t & que les
atltres chaul métalliques qui peuvent entrer dans fa compo6rioD font
en très-petite quantité.

AOlon de feau Ct ies aciJes fUr la Dolomie.

Deux livres d'eau diftillée ont bouilli rendant deux heures rur 200
~rains de dolomie fans en exrraire une quantité fênfihle au poids. Cette
eau a été réduite par r~vaporation environ à un ,huitième de fon volume.
Dans cet état les folutions nitreures de mercure Be d'argenr l'ont à p~ine

t~oubJée, les Colurions birotiqucs &.!'acide faccbarin y oDt'fait de légers
préeipités.

-La dolomie pulvérifée & paff6e au ramis de foie n'eft prefque pu
folubJe 1 froid dans le Yinligre diftillé. J'ai employé neuf beures pour la
faire diffoudre dans qUirante-huit fois fon rOids de cet acide chauiré au
60c degré du thermomètre de Réadmur J i f~ ftparoit quelques 8ocons

-d'argile J qui fe redifiOlvoicnt enruire. La diffolurion' a érê'rapprocbée par
l'évaporation fponœnée) en cOll6ftance de fyrop fans donner d'autres
'~nes de criA:aJtifarion que quelques aigrettes foyeufes & déJiées qui
ftgéroienr le long des parois du vare qui la contenoit. Expor~e eltfuire à
une douce chaleur., je n'ai fu apperccyoir aucune criftallifation bien
détermjn~e. '

la dolomie en ma1fe bumeélée d'une goutte d'acide nirreux produit
u~c eiFervefceace l peine fenlibJe a J-œil nud. Lorfqu'elle eft pulyé­

- ~ifée J cette eiFe~er,ence devient plus évidente. ElJe Ce dilfour entière­
_ meut à froid dao. cet acide. La m&me quantiré d'acide nitreux qui

dUfOUI dans trOÏl minutes le fpath calcaire rhomboïdal empJoie 6x
heure. à diffoudre la dolomie pulvérirée. Cette diffolution ca 'tranfpa..
J'Cnte & rans conleur. Lorfqu elle a été faite dans un acide. nitreux
rrès-4tendu t -elle eft, troublée par une petite quantité d'argile ferrugi­
DeUre. Elle crift.llire par ItéVaporation jointo au réfroidiffemenr. Si ce
tlemier eG prompt & l'é,aporation très·avancée ) toute la Jiqueur fe
fige en uae maire i demi-tranfparentc compofée de houpes ou de ger­
bes 'trangl~s dans Jeur milieu, & dont. les filers font plus ou moins
tlQi~s. Si J'eWaporation &. le refroidiffement font bien- ménagés, l'on
obtieat des JalJles' rranfpuenre. Be d~acWes qui paroiffent compofées
d'aiguilles rangées ~our la plupart" parallèlement les unes a~x autres.
Ces aiguilles vues a la l~~pe paroilreDt être des prifmes à quatre faces t

uès-comprimâ J qui Coae ~CUD~â ClU ca ~"II ou pu·,dcs Commecs
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di~e~ Cette diffolution ~riftal1ife .phls promptement Be plus facile.
ment que celle de la te,rre ~caire parfai,ement pure. Si cette dernières
on Cdmbtnée à UDe~ ptrite quanrité d'argile, eUe préfente les 81~me.

df'ers daM ·la afftallifarion avec l'acide nUreqx. 1

La dHfolution & l'effervefcence de la dolomie dan$ l'ac:ide maTin
font encore plu~ lentes que dans J'acide nitreux, elle criCl:allife en py­
ramide~ à· quatre faces. dont les fommets fonr Couvent cronqnés. Les
crifialliCations réuffiŒent d'at:tant mieux que la dolomie .contient moins ..
de fer. "Le Cel eft"déliquefccnt J ainli que celui qui ca préparé avec l'a~

cide nitreux. ;.
L'-cide. vitriollque dUfout la dolomie très-proUlptonJeDt avec UDe

effervefcence violcDte Be. f.mblabJe à celle qu'il erodQJt ~y-ec le fparh
calcaire ordinaire. Il fe fépar.e pendant ceue ditroLurion. une félénitCf
blanche Be informe, la liqueur reftaate filtrée & é'1aporée à nccité dé..
pore une féléoire foyeufc. L'eau qui .. ferv~ à Javer & à édulcorer ~ea

~tidus félénireux, Jai{fc par l'évaporation un dépôt cOl1lidérable J qui
lavé Be édulcoré de nouveau avec âe l'eau diftillée dODQ8 une dilro- '
lution dont le rapprochement fournît des 'riftaux d'alun bi~:J· dérerminés.
Jo~.grains de dolomie ont donné 118 grains de LëWnice deflèchée ac
6,2 grains d'argile précipités des criilaux d'alun ptt l~i'lkali volatil.

Il étoj~ important de reconnoÎtre la nature du gaz qui Ce dég~e

dç la.doJomie dans fa diffolution par les aci~. J'ai en conféqucnce
traité ~vec' l'acide vitrioJique loq ~rains de c~tte pierre à l'appareil
paeomato-chimique au mercure, &. j ai obtenu)) pouces cubiques d'air
qui D-étoit autre cbofe quo du .fi8z carbonique. Il troublait l'eau de
chaux, fe laiifoit abforber par 1eau , par les alkalis cauIDquos, &
fendoir ces derniers efFervcfccns.

La dolomie càlcinée traitée Là une douce chaleur 9 à la dU1:illation
a~ec l-acide vitriolique n'a point produit de gaz J fi l'on en excepte
une petico quantité d'acide fulfureux , qui venoir de l'acide vitrioli­
'lue même; cette pierre ne contient donc point d'acide fpathique.

J'ai'cbetch~ à reconnoîrre la. quantité dteau quo contient la dolo­
mie en comparant le déchet qu'eJI~ éprouvo par le feu à celui que
donne fa dHfoJurion pit l'acide nitreux dans un matras, donc -le col
long & étroit eA: fermé par un b~uchon de verre qui ne joint· p.~
.{fez esaa:~me~t pour que le gaz dégagé nc puilfe fe fraye~ un pafi8ge.
JOO grains de cettc pierre ont perdu pir cette opération J 1'6,+ grains,
la même quantité de fpath calcaire rhomboïdal ~9)r grains J Je mar­
bre blanc ftatuaire de Carrate ~8 grains t & ennn le fpath perlé qui Cc
di1fout encore plus lentemcBt dans les acides que la 'dolomie) 40grains.

1 Ces fubiaoces pcrdoioot au feu Mos le' même ordre .46,2 :~: 4-2',
,.:. 4-r ',.r l ' ~

Nous POUVoal coaclurc do ccs cJpftimc:es '1"0 la dolomio ci 1181

/
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de~ fubftances calcaires ~i paroic.coD'renir le moins <l'eau; mais 110"-
. de décidcro~ pas qu'clle o'eD contient point, parce quejJ ea im~f.

~I?le de fuppofer q~o ·rair fixe nouveUclDeDt formé n'entraine avec lui
Uhe purie de ceJl~ qui cft unie à l'acide J ou même bDe petite quan-
tité d-acide. · .. -

Anion J, l'eau &Jes deiies fur la Dololllie ~al~inét.

La dolomie calcinée. s'unie avec chaleur à l'eau en produifant le•.
mêmes eià~ '1'0 la· ~aIIX "i,e.J " CIl foanant de J'eau de chau qui
Ce rrouble par le cont.a du gaz acide carbonique. Les trois qUlres
enviw:on du poids de' cetre pie!~ font follltil~ dans l'eau. Le qllut inColu.

- ble n'oft autre (bofe qu'un .c:ompofé de terni calcaire t d'argile & de fer..
Là p~rrie calcaire de 1& dolomie c,lcinée fe diftout aaBi promptO­

Ment dans les acides que Ja', chaux yjye ordinaire. La diffolutioa eS:
troublée par une ce~ne quantiré d'argile qui reae iDdiaoure fuiYan~

la nature ou la concentrarion de J'acide eA1pl~é. 00 peut extraira
Jlargtle de la delomie calcinée en faifaDt digérer à ane douce chalew:
-eetre dernière rubftance daR' du ~inaigre diftïUé. J'ai obten.J par ca
moyen 8 gtai~ d'ergile unie à aae perlte' quantité de fer, far $4
grains de cette ple1re calcinée. Lotfque la àolomi~ a'. pas bibi Ja cal,
einarion , on ne peut pafYeftir à lépaler l'argile de la œrre calcaire
en fuivant ce prOcédé.. .
Ap~ ~~oir éteint dans t·eau rt grAïos de dolomie calcinée, je les

ai ex~ dans an lieu fic pendant '1uane mois. Au bour dei ce relDl
ils out acquis un, poids de 4+ ItraÎDS, ils Ce :fOnt drlfoas .Iors prom,.
tement & lifte une \'iolenre ,e'-el"lefcence dans les açides ni tleux, ma·
rin ~ a~éte~. La . 4i~olution. a roajoul5 titI troabJée par l'argilo
trJ'elle eonten~t, La dolomie calcinée plac~ foue une cloche rem·
p~lie de gaz acide carbonique qui repolOit kir du mercure. a-. pas ab...
forbé an atôme de cet aciae•. Cerre pierre cakinée J mais étdnre ' dans
l'e.u, s'en eft (Matée <tans tes JllIêmes circoJ1ftanceç. la chaux vive.
aïnfi que l'a obfcf9«S M. BuCq~et, produit cJes eiFc'rs analogues, lk n"c
fi, .fat:me <tan file qu'eft raifon de ia qUlDtké cl'.call 'lai tui el uaic-

Ana/)'fi de ~a Dolo11Ut.

. J'ai cheteM -à défermiMf par 1. méthode ordinaire de l'aaalyfc lei
Quanli~ des d~etYtes fuhftance5 que ronrient la dolomÎe. Je remat~

qutrai à~ oècafion qt,e la 1Q~Oe OJ'é-Ma de l'anal~rfc des RCiu­
mes" , -teHt qu'die a é~ décrire par lkrg'M1M t peur ~ucoup s·r4ri­
ger~ .Ia '~mlrion pt~imin.ir.e.de 1. ter~ féléniœafe, en puu..
geanc la'ClKTa1tJtièn de! nfr5t8,...~ l'....~,~ ..... ete fOJ­
tiont qd-fil Ya de ptincipf's Areconnoître dans la pierre qu'on CD.~.
pour reœnnoÎtro 'CRfQice féparéONnt IIU 44 ca principa cLpas cbaquo
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,onion " polir évalaer par des r~les de prof0nion le produir qu'on
aDroie cu fi Itoo avoie op'" fur la matre qu on a foumife à l'analyfe.

Oa ~wto cn fuivanr cette méthode, plulieurs opératioos embarraI:
(antes, qui ndifenc d'àiUeurs à l'esaétirude du travail , & j'on èn

".•br~ie le CCIIIS .. &ifaar iifllllltaAérneJlr foure. leI &UltÏGl1l, ·tous les
.de~. & teus· les l.~ès. .

.Aïoli ~près .woir bit diffoudre +00 grains de dolomie dans Iteau
ré-~ale , j'ai partag~ en quatre p-rtie& cette diffolurion , (e Cfui Cc fait
{~e champJ iorf1'1'oo a da vares dont les capacit8s MaDt détcnni- .

Dans 1. prtmiàe ~.n 'ai formé du ûcdlde talaire nec: r..
cide da hlcre, le le poicIl d. ce précipité a iDcüqué' d'après févalu..
fion 'doARée par BergmaM <pie 100 grai.. ~ ~ol1Ûe ,en' CDntien~
btnt 1+t29 .te terre CatclÎle. .

La dilOlatiela dt .me \'iuWé a'. ,fait aUaln ,sipité ~.' J.
reco~ portion J ce qui prouye epe cette, pierre ne cODtteor point de
terœ por.n~. . l , •

~ L\ttaH vol~tll pirfaircment au8iqae. a ptédpU' lia.. J.2rOi&!.
J'Oft'cm rargïH " le"", le poïcis de cas dcca ilhftaac:el équiftlolf l
~,~pins. l . '. '" ';.,' 1

l!.tbli -ph~iftiqué a ptédpilé le fd de '-fa qaallième pottI~. SaR
pt'fds (fil1linuf dMtS le lari'0rr 11101Jœ ptf l'apélieocc. plé1imiuire que
confcttJe M. Kirwan J s·eft troWlé cie 0,1+ ~ '. ' ,

L'a diflit'enoe enfre' le ,poids ~e la picrlc foun-l"'e J J!analyfè. te celUi
de la fomn'~ des produits que je viens dtobtenir en '1 compre~an" ta:,
fi~e J,éurelr pu do~n~ la quant~té dem'R~r'7Co~tenue ~ cette ~Jo­
m~; mais tomme .jl,ell pies -exd de'renclte palp8ble chaque t'roduif-en

, particulier t ,"ai reprit la ~qoeur dont rll."oispr~piré ra~lc! 8t Je fewr )Be
j~ ai .fëpl~, 1°. la fttre calcalrè ~ Itacide du focre. 2°. fa magnéGe
feule pa' J·~kali 'minéral. ~~d.• d~ Cetfe .derll~r~ tette, équivaloir à
J.igraias• Donc !OO'graifl~de'dbl~1e comjenntM1t; 4" •

•• III t l1li. ,. 1 #.. , ,. ~ i' •

o. ! err~ caJcaire , • ~ •.• ~ ... ~. ;. P te...., ~,~ • .#•• ~~ '. ~ 'e. ~9 .grains-

, ' )

kt

100
, 1 .'

" ·~ :·Ar~.. , • • : -, • • 4 " • ~ 4 ,. • ; • • • • '. • ; • • • ' 1~86
t . , •

.. •Mre~e :'. "'. • •.~I - '. :. ;'. '... '. • • .. .. • • • •• JJi
. · Eet .. • • • • A·' • .... , • • ~ • • • , • • · • .. • • •. •• '0·71'

... .. ': Ac~Q~ (~rbeDique.'~ • ~ o· • .. · ; · .. · .~. · · · · ~ . ' .yi,.I------
.: ........ ,

" .
• .. t ... --" • ~. • • .... ......,.. .. .. _ ..

, o •• '1" t 0 Samme._ · • ~ L.,e ••• ~ ••• • ... -rl-·. ~ •.• t •• 98,39
., ,t ., ~ ~ " ~ t ... (' ,.

;..,. '", ~ ~ ,.~Iic .... '~~.; .. ',~ ~ ~ ~ .,~ .. -te ~: •• ~ ~ .. ~ • .' •• , 1,61
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. rai recherché li l'argile que contient l'échantillon ,que rai analyfé t hO

lui éroit poiht accidentelle, 8ç j'ai trouvé que .routes les autres variétés
que je pofSède en co~enneDt pour le moins une auffi grande quantité.

. . ....

L'on .• 'lU que la do~nûe s'éloigne' par quelques-un~ de fes car.aères
de la nature des pierres calcaires ordinaires~ & qu'elle $'en I.ppr~chc,à

toUS égards après fa calcination & fa faruratif>n par racide carbonique &
par l'eau; J'on a ieCODI1U que Je gaz qui la Cature avant Ca calcination eft
bien de l'acide c~tbonique , & que J. terre qui y domjn~ ,eO: calcaire. J'ai
cru dJa.bord que l'ahfence de l'eau dans la dolomie éroi,t la f~ule'capfe de
·fa delJ6té.&·"de fà lente. folubilité' dans ~es acides-; mais un examen plus
-approfondi m-a perfuadé que, cette .caure elle-même n'étoit que ,feéon-
-claire. En dret, roa ne conçoit pu pourquoi dè~ pierres calcaires dont
la formation eft trèt-antéricure à celle d~, dolomies qui offrent des
débris de coquillages, ne préfontcreient pû la mêl\le diDiculré à fe
~aoadre 1 li cct eftèt pouv!,it être c~ez elles celui d'un timple deffécho­
ment.' L-expérience prouve d'aHleurs que l-eau ell un intermède néce1Tairc
Pf:»Ut .qlle la t~rie c.l~aire fuiffe .stanir à l'acide carbonique. & que eett~l.

~mnbinaifon he- s'opère qa en raïfoD de la qoantiœ d'eau 'lui y intervient. ·
JI-paroie que.1l argile cft ëlrcnticlle à la dolomie; il eft donc pdffible ~ue . 1

Itar~le Cerve ici d'iDtermèCfe, Be que la dolomie ne foit au.rtè choCe que la .
c9mbinaïfon de_ 1. terre ~caire & de J'argile avec l'aii fisc; & qqe f.-
lente folubilité foit due principalement à 1. diflicult~ avec laquelle
le compofé de la terro èalcaire & de l'argUe eG attaqué" par les
,.ddes.

Cel conlidétarions m'ont engagé à rechercher fi la comhinaifon par­
ticulièro qui:eft Je réfultat de la ~récipitation de r~â~ de chaux par l'argile:
éroic fufceptihle de s'unir à Jtacide carboDique. J'ai àcet effet ,étendu da.s
$ U,res d'eau 2$ grains d'argile précipitée ·de l'a!un par .. lJalkali volatil
catdlique J & je Jes ai mêlés a~ec 7 livres d'eau de chaux. Il-feroit tr~
dil6cile de déterminer le point do' (arutation de, ce compafé, qui ~jt
varier toujours en rairon de la divilion de l'argile. Le précipittf lavé,
~dulcoré Be &Itré a ~t~ ~-rpof~ pendant Uh moi' 1 l'air Hbre ; il a abforbé
.le gaz carbonique de Itarmofphère, le il -s'eft d~ffous dam hs acide.
nirreux Bç maril) avec une eifervcfccnce plqs. lente que Be le, fait Ja terre
calcaire ppre. .. '

Je ferois porté à croire que la combinaiftm de ràrgilc" & de la terre
.~alc~ire contient une petite quantité creau qui lui ait efTenrieDe ;lTIIis qui ne
(auroit être exaétement déterminée ~ar nos expériences. CC_~OJ11pO~ avant
que d'avoir été calèiné 1 eft à une douèo 'chalëur·enrièr~inerit diffoluble
clan. l'acide acéteux , Be à froid dans Its acides nitreux -& 'ri1arin ; apr~
il cIft1nlfion il n'en dl plus de même: l'un de ces acides & en parti-
$uli.cr'le vinaigre ditrout foulement la terre çalœre Be ~iffe l'argile libre;

probablemeDt
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~blement parce quo le feu • -détruit cltte cOl1lbiDaifoo, on lui
enlevant l'eau qui lui étoit dfentiellè. ~

Il réfulte donc de tes expériences-, que la doJomi~ ~'eft autre c;:bore
qu'uDe c6mhinaifon proprement dite, de l'acidc..carbonique avec l'argile
Be-la terre calcaire» que la dolomie calcinée n·a pas la propriété de
lodev~r lentement rifcfvefeeDte par Con expofirion à l'air libre, parce
que l'argile n'ca plus chimiquement" combipée à la -terre calcaire, ~
paree que cette combinaifon ne peut fe faire que lorfqwe J'une des dellE

terres eft dilfoure dans un fluide. La dolomie fe trbuve après. fa ,calei- 1

nation '" aptès fa combinaifon a~tC l'aciao carboni'lue dans, le cas do
certaines marnlS calearéa - argllieufes ~ .. èfFerYe(cenres. où la f~rre

caJcai"c. IJargtle ne fODt poiDt mimiquement combinées.. l •

. ..,
EXlIJIJen de la pAo'/pnfJrtftmce. fJu.e préfilUC1Jt flUlflJu p;""s Mkairu

l'tir k CD~ d'u", &OTP' çkaud.

La lumi~re qui, fe dégage de certaines rubft~nces mi~érales par J~
èOntaél: d·un corps chaud eft un càraél:èr~ trop n6gligé ;ufqu'à- FréfeDç,a gui pourrait peut-être "à "~ide de l'oxpéficllCe nous éclaircr pc~~QUp
fur lcu~s parties. conftituantes.

La dolomie pulvérifée~ projettée fur une pelle de fer chauffée au degri'
tJUi précède celui de la rougeur, pr~ujt une traç~bcllc lumière. Cet ~et
à lieu fans odeur fenlihlt. La lumière de la dolomie en, à-peu-près égah~

# quant à l'inte~lité Be à Ici durée àcelle qui fe dég~ge de la craie dl~s les
~ême.s circonllanccs; mais elle eft abfolument diiFérente q~nt à la
coqJ~ur: ~ phofpborefcence d~.Ia.èraie a~nli que,celle du fpath-BUOl eil'
Nun blanc. blcuatre; celle de la dolol11lc. eft dun fouge orangé très~
frappant. .

La dolomie qui a froduit une fois cet eff'et.ntoffic.• répre~ve d'uqlf
pelle chauffée ~efqu'a la rougeur que quelques lignes aunc·lumi~re

~Dcbe àpginc .fibl~) IPrèa.voirété4Zpo~. au feleUpcndaarplulieurs
heures. Cette pi~rre QC perd.point la pbqfphorQfcCllcc· par J'ébUllitioa
a'~ l'eau. difriJl~· '. .... . i

Je crois qu-qn peut dininguer da.s les pierres calcaires trois geares de
phofphorefccnce~ le contaél: dtan corps cbaud~ . -l

Le frcmicw: paroîe êrre ltdfet ,de la combuilion à l'IÎr libre du fo..fr.
oû du foie de foufre que la pierre contie(1t. On diftingue cet effet des
fuivaas, ,.,çe· qu'il eft Jo feal qui reiJuière ..la préfcDCo de l'air cxtériear.

Le. (CCQnd paroÎt êcr. le ,éwlht d'une hll1pl. ùnbibirion do lumièro 1
~I a lieu (q.,tO$ 1,s.fQis '1I1'qa y • IxpoCé Ja fuliaailc:o Àlaquelle il .ppar­
!ÏeD.r. T OUlles ,QtP$ patri&ipent plus ou moins àcerte propriété, ~e cft
~frappmt~daas·cerœiDSdi.1UDS le dansquclqecs Cubftances pléparéeJ
, cene in .par !a ~ciDadon. .

T.IIN XL t PiIT'. 1 1 J79.~ MARS. Z
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- . Le troi6~me /ne peut fe -manlfefter qu'une feule filis dans le mEmê
corps, mais il a Ij~u fans le' centaét de rair extérieur, comme dans l'eau,
dans Je vuide, & .dans ritltétieur même de la ·pierre: t~lle cft la
phofphore'fcence du fpath-Buor & de plqlieurs pierres calcaires.

L'on s·eft beaucoup oecupé des deux premiers genres de pbofpbo­
fef~ence Be peu ou point t\p rroi1ième. J'ai fait quelques expériences A
ce fujet 1 & jJ m'a' paru que ·Jonque la phofpborefcence (Jes pierres
calcaires ne tient ni à une combuftion opérée à j'aide de J'ait e~l'éfieur ,
~i ·à l'athon de la lumière à la'tueIJe· ]a pierre 11 été antérieurement
expoféc» elle ea due à la lumière qui fc dÇgago de l'acide qu'eUe
contient 4ans raCle de fa combinaifon par la voie sèche avec la itbftance
inAamtnable ou avec ,la chaux métallique plus ou moins défo,igéDée qui
luÎ efr unie 8( qui cil un èXéfS par la voie humide. . ..

T OGtes les pierres calcaires dou~es dudernitr genre de phofphorefcence
dont j'ai, p~rJé d~nntnt, lor.fqu·elles oat été traitécs cO~'lCnablep1Ot

avec'de! l'eau diftillée, Jès lignes de la prKence des acides virriolÛluc· 0'-'
marin. Conlmc c:e d~ier acide paroÎt être Ja caure de la phofphorefccn,.
d'un tr~~rand nombre de picnes éalcajre~, Be qu'il ne forme point da
foie de foufr~ .avec le charbon, je J'ai .choili polir fervir à prouver· C~
quo- "je Yieos d'avancer. ' ..

L'on voi,t dans tous les Elémeos de Chimie que la .combiolifon de la
terre calca;rè 8: de J-acide marin donne de la lumière fur un f~r fouge»
mals Il m'a ~aru ~be Jorfquc ces deux fubftances étoicut p81faitemcnc
,ures, .cet eWet n avoi t jamais li.eu. . }

La terre calcaire aérée très-pure J telle que celle. que ron obtient à la
fMface de l'eau de chaux par f8 précipitation àl'ait Jibre,- ou celle de
cer~~ins .fpaths dtJfiande parfaite~eat blancs.& tranfparens .. ne m-a dODné
fut Uh fer cbaufF~, m~me à la rougeur, aùcune lumière fenfibJe.. .

.J'ai fait dilfoudre. jurqu"à faturation du, fj-th catAire parfaitement
ctaofpa,ent Be non pborpbor~fceDt· déHlS d" ·1 acide muriatique ordinaire •
!cétifié. C~tte dj~ol~tjOR 61tr~e alailfé.par Itévap~rati()D d~ns une capfule
de ·yerre un réfJdu bJanc & friable qui n~étoit point phofphorefcent non

. plus q~ Je ré.lidu ,de la dilfolurion muriatique fiit avec excès de terre
calcaire pure. Les ~éfidus pouffésAau feu t ;~fqu'à la yjrrifiç-arion, n'ont
donné aucune lumicre dans les memes circonftaoces.

· la terre calcaire aérée pure prOi~tf4o dans 1,0 pr~mier ré,rlda lortqu'il
~a.en.fuGon t produit une yt.e efferYefcence., ~ais fans phofphoRfcenc~.

~j au ~eu d'"jouttr d.e J. retre calcaire 'pUr':f on en ajoute- une qui foi~
char~ee de fcr àdema.ol.igélM!, on apf:tçoit à1. fUrfpce du mêja!,~.une'
fJës bcl1~ pbofphorefccnce J_ quoique _ .fetre ajoucée~ n'ait p9inr feule
cette propriété. Si l'oD fort Je mêJange du ClCllfct à propOs -Br avaot flue

. f ~
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la œmbiaaifon foit achevée, elle fc ttOuve cocote apras.le t.efroiditral1lcnc'
phofphorefc'Dto fur" QD fer fouge. .
~ de J'évaporation de 1& djffolution muri~tiq~e faite'nec ~xcèl .

• de terre .chargée' de fer à domf"oligéné dpnne, toujours à_l'~idc de ~
chaleur une très-bello phofphor.fcence•

.Enfin t f. dans du. mUfiare caJçaire ta fuGon l~o" ;~ttc de Ja limaille de·
fet, l'acide marin ,calcine ce -nlétal Be s'unit à lui en pr0<3uifaD~ uno
lumière pbofphorique' d'un blanc bleuâtre tlui s'élève • plu(jettrs.pou~os

au-de1fus da mêlangc.'Cette J.umière tranfudo 1 travers Je creufet _qui Co
trouve 'lui-m&mc dtns uac atl1l01;b~le bieJ1e. ~ Ce dépge du. mêlarige
9'Jelques bulles qui en éclatant à l'air l.iffent. Khapper une lumière
lilanœe Aloui~tC4 La' cMux -DoUe d. lD...nèfo dégar du ~~.te
calcaire en fu60n uue fumée blaDCbc fIIIi col_~ CD rougo la samme dei
cbubons. . - ..

La lumière pmdaite ci toujours en rair~ i~ve,r. de l'oligénation d.
~L.' .

. Il parolt d'après ces expérienees qoe l'acide- ~ulÎarique.p~uit daot
~ cOmbinaifons par l, voie sèche, dos eWyts aoalogues à ~eqx que
M. "Weftrwnb a obrcqus lorfquo ,et acide. cft 'CD ~at. de. gaz ~uriadquc
8sigéaé.· ' . . .

, .1·.e phofpbore d'Homberg ou le J11u~ calcaire qui ellie réfuIrat de
la dkompo6tion du &1 ammoniac par.la cbaps vive t ne doit YTai.
fc:mblablemeDteD graod.e ~rrio la beIlolumière qu'il dQrme par la chaleut &

qu'à la~cWcO~OD de l'a1bIi vol.tU. que le gaz acide muriaticpac
osigéné peut auRi opSrer... .

PltolPADTt[ctnct. du Spatkl1uor.. ... ..
, Si .nous examinons maiRteDant la pbofplMprefcence du rparh-Roor.,;'

nous verrons comment ce pbé~omè.e Be COlIS les ~ts qui l'accom­
pa~enr dôÎVent etre Je réfultat de la compolition chimique de l~.

faliftàDcc· qui·le produit. Les fparbs-iln(ftS fon,t d'autant· plus phorpho-- .
riques qu'ils font plus colorés. SC fuivan~ Romé' ~e· l'Ide (ÇriftaUogr. t

tom. 2 ), ceu~ qui fonr parfaitelllcnr blancs Be tranfparells n'opt point•
. Cetté propriété. La phofphorefcellCc n'eft d~nc pas ellèntleUe· atl fpar~•.

.tl__ ' - +' •IDIOr. - ',' . ..
La plupart des fpatbc-fluors colorés doivent I.tur-c:ouleur àJ. préCenca.

". du.fer, com~e Scbéel~ l'a prouv~·(Mémoir. de Srockholm,.:I17!).
- Donc les fpa'ths-fluors font' dtaûtaptl plus ph09'boriques qu'ils ~~.

tiennent.plus de fêf t bu que Ce fer y eft'dans un etat moins oxigé&:1~' ~

fparb-B~ôr' perd fa couleur 'avec fa 'proprilté pbofpborefcent~; ce ~t,
femb1eroifindiquer une oxigél1arion plus~mpl~tte de la chauJr méta~nqu~
qu'il ~contienti Tant que'dure le phénomène il fè produit u~ .pétil1e~1)~
Be àl1~ aécrépiration extraordilJair~ ; sui ne' paroît pas dépcn~~e UQÎCl'~".
T. XL J ParI. l, 17~2. MARS, . Z ~ ·
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ment de 1wutIè· etift811ifarion &- de l'inégale diI.tadOD des fiuface'; cu '
à chaleur égalo ce pétillement eft ,d'alHant plas~d gue la phoipho­
refeence ~ plus vive, & Il cefti avec elle. J~. founris à la pwpbo­
refcence dans UD ereufet bién fenné ~rc ~ce. de fpacb-Buor veld. à .
demi·tranfpar~nt. du Sajnt-Go~bard'. ,Cc. epatre onces ont diminué de
J,2f grains. L-cspmiellce rép6tée une roconae tfOis m'a doané le mêlPC
rérulrat. .. '

Puifque le fpath-fluof perd par:1a caldriarion fa ptopriéœ phofpho­
ref~cntè &. une ~artie de fOn ~ds , il ~ft sûr qu'Il fo fail: tlD changement:
dans fa compofitlOft: je me CUIS iKuré dc la Dltlltl de ce cbangelbCDt'par
les '~eDces fuivantes.

· J'ai fait bouillir pendant plufieBn heures une IJvre d'eau difllUée far
2êO grains de fpatft-8oof non œl&iRé. La Hqoeur 6lt~ rappr~cbée pat 0

l'évaporation J1'a donné aucun ligne tic la p~~fence du fer par l'infuflnn de
~ùelques gouttes de rraBire cafcaiœ. La Clilfolution d'argent-& cdlo do
1acide fa~cbarin D~ l.ont P&$ fènfiblemeDt troublée. Le rélidu de l'~'apo-· ·
ration étoit blanc, il pefoit an demi-grain, Be n'étoir point déliquefccnt j ..

il paroiffoit être du fparb-8uor· non décompofé. ·
1.a même o~rarion a été répétée fur one pareille quantit' cie fpath.­

Su~r ~cilfé jufqu'à la ~jt~i6cation dans un creufet de ptaMè: Sa diif~
1unon CO.'lcentr~ par l'évaporadon acoloré en blett le 'l1If1ite calcaire a

la djffolution d'argent' a &it un précipité très..apparent, J'acide faccl1aria
l'a troublée, Je réfidu de cette liqueur évapor~e afICdrf! pefoic I.S· grains; .
il était déliquefcent t il bruniifoit par ton expohtion A l'aie, & il
paroiffoit être cn grande partie un muriate calcair~ t~s-cbargd de fer. Ce
rel eft donc Je réfultat du changement de c.ombinai~n qui s'o~re ~ar

l'aélioll d.u fcu dans le fpath",.Buo~. Schéele a prouvé (Journ. de Pbyfiq.
J783) que Je fparh-fIuOr contient toujOurr une ~aDri(é norable d'.dèle
~a~ino qui dCNieot fen6bt~· dans la.décom~liriOD .do ce fpub ~t facida:
Vltrlolique. .

L'acicte 'lathj~ue a plus tfafliniri par la vOÎe humide aveç la chau
Clac n'en a 1acide marin (Nov. Ail. Upf.L. t9111. Il).IJ eft donc évident 0

que quand1e fp1lth..8uor s'eA: formé, l'dtide fpatbique s'eft emparé de la
terre calcaire à l'exclu6on Ode facide marin qul n'eft combin' ici ni .yec
cette t,erre J ni av~c le fe~, mais av~c le fpath-~uor proprement dit: CR.

on ne découvre dans ce fpath ni muriatc' calcaire, ni muriate de fer.
Ber~ann Be Sch~ele ont d~mcDtré q6e pat la voie sèche les aftiaitâ·

Ode Itaci~e fpathique changent. & que l'acide marin lui enlève la cbaux~'

n.mve d~nc que CJuand on calcine le fp_th-fluor, l'acide marin ."emrate'
de la·chaux.& au fer à l'exclulion de 1acid~ fpathique, 8c qu'il proGuit
pat cette union le beau ph~no~ène qui doit l'acconlpagner. D.en ntfidte~

PoxigénatioD & la décoloration de 1. chaux férrugineufe, & en6n 10
pfiiUe~cDt qui cft vraifcJIlbllbleQlenl dû- c~ S'Inde parrie au dégage-
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~t.d'unèpedro qt!1IDGtéde Facido fpatbiquo·précipité patl'adelo
IIIIrID. ~ . . · ........ ,

,La pbofpborcfçeDC!o par· CQllifi~ pareît, Cuitane: la. Dature de la,
(,,~, qui la pJOeiuit. pouvoit être 011 n'arro pas fubordonaée à celle­
que l·oo·olitieDt parile contatl: d'un corps chaud. Ain.61a aaie phoq,horéo
dol1l,j''; parlé .a ttà-pWJ'bpriCJue par colliflOO. 8c elle ne l'cft point·.
~ la chaleur.. 1 •

Le ipatll-Suor dent1.furface ea greaue,~pJwfpb~rique par COlliiOD,-
& il p~d ~ grude lfartÏ' çCr-. ,~rWté pu la ca1cioatiOD. . 1

JI dl poaibla que lta deu pbe~hOrefC4RCes'aient en rame ope même'
caure. lQIfepe 1. phoffhc!rdQlbU pa~ la chaleur 'ci sunmeat c9mmc.
dan...1o fpadl-iuo! le féfultlt d'une décf)mpofidon opérée par 1. voie
sèche, car il ca probaDlo q~ le fiottcmcat Caie dus ce cas le même olec
CJUe J·app1icatio~. d'un corps chaud. ,

; t

M É 1\1 0 '1 0 R E
t •

Sur ett~ Qutfiion: Les, Yégétawe "nt-ils ""e daltar qui
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C'EST'UI1 fpeétade 'airez rangulièr'~oe cebii qui rioos en ofF~"par'le~
bo"tODS de la< vigne &. de di"erfes plantes,) qu·on voit croitre ~ fe di.
ycIopper fous leurs écailles, en bravant dans c~t état de foihleffe la
rigueur de l~yver.; ~andîs. que le sel le plus faible détruit la, plQpart
de ces boutons, quanâ11s~forrellt ae leurs envdoppes: on ~& étonne!
en oqCervant· le plus &r~~' nombr.e ~e nos. arbr~s affio~ter ~es ~ids
de J7 ,dc:gr~s au-deltous de zérC? (ans péri,t, Be en voyant le bouleau
& .plulieurs ~lantes indl&èoes .du n~rd rupponer Gans dommagç ~eI
floiàs de 2$ a 30 de~rés au-deirous du point de la çongélation.
~e problême parolt d'ah~rd fort _em~arr~!fant ;. la sève Clui Inontd

clans' ,les pI!Ul~es ~O: (~rt aqueure ,; ~~le fe gèle l~peD:'p.,rè$ a)i' -mêrp~
dcg.ré que l'eau,; l~ l~eu o,~ les ohumeut~ de.!a ~p~aDte ·font ~Ies) e~u,
abOn~Ates eft (Qlul !Jù ~C$ ~umeu~s dOlvèn~' e~re le pla~ eXPO.Œes <af
froid; l'lml\lobilité dc' la p1aQte doit lui faire' ple~&e dtabora 'la' rem-

. pér~r~ a~. l:~r .~mI)i~nt ; Be ,la. ~o~g~Jatio~ .~e rcaU' te~fdrntéc dans
K~~~~c 491C}Y occ:a~o~5~ mlll~ ~~for~r.es.:- " , , '. ' "
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